
                         
 

                                                             

 

 

 

                                          

2ème partie :   

                    LUNDI, nous partons  visiter : St Léon- Sur- Vézère...La Roque St- Cristophe…Les Jardins suspendus de Marqueyssac …Domme. 

 

La Vézère est une très belle rivière qui passe au pied d’une église, lèche les chemins fleuris autour d’un château. 

Ce lieu magique semblait nous attendre nous l’homo sapiens: l’homme sage. 

  
 

une grotte, je ne sais plus, Moustier je crois. Nous l’avons attendu sur le pont métallique façon Eiffel qui enjambe l’ancienne Vézère voie navigable. 

 

        
 

Le dernier mot de l’écrivain Eugène Leroy auteur de Jacquou le croquant << le secret du Bonheur, c’est de trouver sa juste place >>. 

 

La Roque Saint-Christophe. 

 

 A mi-chemin entre les Eyzies et Montignac s’élève à pic la falaise d’un géant troglodytique :   

La falaise de la Roque St-Christophe. C’est l’histoire d’un géant surgi du fond des mers qui  voit arriver, des millions d’années plus tard, une bande 

de lilliputiens très agités: les êtres humains. Nous prenons un guide, il va nous raconter toute l’histoire, celle de l’humanité. 

 

                  
 

 

 

 

AUTOUR DU GRAND CHÊNE 
 

                             Du 5 au 11 MAI 2018 

 

     Un voyage de sept jours pour s’évader 

au cœur du PÉRIGORD... 

 

 

 

Personne, pas un bruit, pas un son, toute vie est éteinte et l’on entend par-

fois comme une urgence.... 

Modeste et pacifique, St Léon-sur- Vézère ancien port de commerce très 

actif, est une véritable oasis de douceur lové dans la boucle de sa rivière. 

Son église, sobre est bâtie sur une ancienne villa romaine. 

Idéalement placé sur le 45ème parallèle, le Périgord est l’exemple parfait du 

climat tempéré. Depuis près de 400 000 ans, les ressources de la nature ont 

permis l’épanouissement des êtres humains, les abris, les grottes ornées de 

la vallée de la Vézère dont la plus illustre est la grotte de Lascaux. 

L’époque romaine a baptisé les habitants de cette nouvelle contrée con-

quise :  

<< Petrocores>> qui donna plus tard son nom de: Périgord... 

 

Autour de cette rivière capricieuse, parfois tumultueuse, qui serpente entre 

de gigantesques falaises on perd Robert : Il est allé découvrir un site,  



Reconstitution de l’homme de Cromagnon, sa vie, son église, cachot, salle de garde, un coffre-fort dans le rocher, escalier et l’on arrive au pas du 

miroir petit tunnel creusé dans la roche ou l’on découvre le grand abri boulevard de l’humanité. 

En sortant du pas du miroir, bingo...Jean-Michel met genoux à terre comme un preux  chevalier. 

C’est un des plus grands et plus anciens sites rupestres du monde. 

Le 3 juin 1913 Denis Peyrony exhume sous le grand abri les squelettes d’un adulte et d’un adolescent dans la même fosse il y a environ 3000ans 

( Bronze final ). 

Notre guide nous prouve en s’allongeant dans une fosse quelle est faite pour lui. 

Tout le long du parcours des explications exceptionnelles. Il n’hésite pas de faire fonctionner les instruments de l’époque, reconstitués. 

Il taille la pierre, fait fonctionner le treuil horizontal ainsi que la grue à balancier, le cabestan, machine du génie civil reconstitué en hommage aux 

grands bâtisseurs médiévaux. 

     
 

Ce véritable mur long de 1 km et haut de 80 m, sans cesse sapé par la rivière et le gel est creusé d’une centaine d’abris sous roche et de longues ter-

rasses aériennes.  

Les cavités naturelles ont été occupées par l’homme à la préhistoire, modifiées pour devenir un fort puis une cité du Moyen-âge jusqu’au début de la 

renaissance... 

 

Les Jardins suspendus de Marqueyssac, belvédère de la Dordogne… 

 

Aménagés sur un éperon rocheux pour le plaisir de la promenade. 

Le buis est la végétation principale, site classé domaine privé ouvert au public en 1997 ... 

Le parc domine de ses hautes falaises calcaires la vallée de la Dordogne, classée site majeur d’Aquitaine. La promenade s’organise autour de trois 

parcours principaux pour rejoindre le belvédère à 800m du château. 

          
 

Si ce site classé est le jardin le plus visité du Périgord, c’est qu’on y retrouve toujours vivant l’esprit romantique.  

C’est là au milieu d’une pergola, recouverte entièrement de buis et où il faisait bon se rafraîchir que nous avons découvert deux amoureux. 

Ses propriétaires inventent sans cesse au cœur des 150 000 buis taillés à la main deux fois par an et de façon taupière aux formes étonnantes. 

Du haut de ces 130 mètres, et sur 6 km d’allées les jardins et le château dominent la vallée. 

Depuis le belvédère, la vue est inoubliable sur les châteaux légendaires de Castelnaud, Beynac, la Roque-Gageac … 

 

DOMME...Pour finir la journée. 

 

Perché sur les hauteurs d’une falaise vertigineuse et surplombant les méandres de la Dordogne la nature a fait de DOMME le site idéal d’une place 

forte.  

Elle fut le lieu de détention de templiers en 1307 et l’une des trois portes de la ville, transformée en prison pour ces moines soldats, a conservé les 

traces de leurs inscriptions sur les murs. 

La maison du batteur de monnaies témoigne des privilèges commerciaux octroyés. Sous la halle, on accède à un trésor. 

Une grotte longue de 450m abrite des concrétions millénaires qui ajoutent à cette cité exceptionnelle, une éternelle magie...(Hélas! Trop tard pour en 

faire la découverte) 
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2ème  partie du compte-rendu 
 

 

Ce soir c’est l’anniversaire de Jean-Paul.. 

Merci, tchin, tchin, JP et Arlette… 


